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LIVRES et 
R E V U E S 

Histoire du mouvement ouvrier, Edouard 
DOLLEANS, Tome III , 1 vol. 424 pp., 
Librairie Armand Colin, Aux Editions 
Ouvrières, 1019, rue St-Denis, Mont­
réal, $4.95. 

Cet ouvrage clot la série entreprise 
par l 'auteur décédé en septembre der­
nier et couvre la période 1921 à nos 
jours. L e grand historien du mouve­
ment ouvrier entreprend ici une synthèse 
de l'évolution du syndicalisme depuis la 
première grande guerre dans notre 
monde occidental: le grand espoir d e la 
révolution russe, la naissance du fascis­
me, la crise économique de 1929, le 
New-Deal américain, la guerre de 1939, 
le travailleur anglais, le syndicalisme en 
Russie, l'évolution du syndicalisme amé­
ricain, la rupture de l'internationale, etc. 
Malgré l'expérience et les longues étu­
des de l 'auteur, il était très difficile en 
quelques centaines de pages d 'appro­
fondir u n e matière aussi vaste et aussi 
compliquée. Cette déception est cepen­
dant amplement compensée par l'esprit 
qui se dégage de l'ensemble de l'ou­
vrage et certains chapitres comme « va­
leurs humaines face aux idéologies ». Ce 
qui fait l'intérêt de l'oeuvre d e Dolleans, 
ce n'est pas tant l 'étude des institutions 
par lesquelles s'est exprimé le mouve­
ment ouvrier que la mise en valeur du 
rôle important qu'ont joué les travail­
leurs eux-mêmes ainsi que leurs chefs 
dans l'ascension des classes laborieuses. 
« Les militants ouvriers, dit-il, ont une 
importance non pas anectodique, mais 
historique: ils incarnent les sen'iments, 
les révoltes et les espoirs de tant 
d'obscurs travailleurs qui forment les 
classes laborieuses. Les militants ouvriers 
ont été à la fois des interprètes et des 
créateurs; car tout homme d'action 
n'est jamais ni complètement libre, ni 
complètement esclave; il vit dans son 
temps et de son temps; mais si son 
humanité est profonde, il découvre en 
elle la vision des lendemains possibles 
entre lesquels il choisit ». 

Il nous montre aussi un aspect très 
important de la réalité sociale qui dé­
truit à sa base la doctrine du matériahs-
me historique préconisée par Marx et 
soutenue de nos jours par les commu­

nistes. « Les complexités humaines nous 
découvrent une vision pluraliste des 
choses et des êtres. Nous avons une 
tendance à substituer à des réaUtés, des 
illusions propres à flatter le favoritisme 
de nos passions, la déviation partisane 
de nos intérêts. E t ainsi, nous en arri­
vons à nous duper nous-mêmes et à 
tromper les au t r e s» , (p . 16) . « A u ­
jourd'hui l'histoire prend à la gorge nos 
générations et ces jeunesses dont nous 
rapproche une commune angoisse, il 
nous paraît essentiel, avant toute autre 
chose, de voir clair, et afin d'aider les 
jeunes à u n examen lucide, d'élargir no­
tre horizon aux proportions du monde. 
Au cours de cette longue et doulou­
reuse histoire les classes ouvrières se 
sont émancipées et ont atteint leur 
maturité. Et, si nous disons les classes 
ouvrières, c'est que vouloir la considé­
rer comme un bloc contredit la réali­
té, le pluralisme des courants eu la 
diversité des tendances... L'uniformité 
des couches successives qui composent 
la classe ouvrière est une fiction, une 
idéologie modelée à des fins politiques.» 
(pp . 406-407) . 

Le lecteur canadien sera peut être un 
peu perdu dans les dédales du dévelop­
pement européen de cette His.oire du 
Mouvement Ouvrier, trouvera trop som­
maires et trop superficielles les pages 
consacrées au syndicaUsme américain, 
mais il ne manquera pas de voir plus 
clair et d'avoir une meilleure com­
préhension de ce phénomène social que 
l'on a caractérisé, à juste titre, comme 
le plus important des temps modernes. 

G.D. 

Stokdyk, Architect of Cooperation, by 
Joseph G. K N A P P , American Institute 
of Cooperation, 1953, 229 pp . 

Dans la première section de cet ou­
vrage, monsieur Joseph G. Knapp retra­
ce dans l'ordre chronologique les prin­
cipaux événements d e la vie de Stokdyk. 
On voit celui-ci agir tour à tour com­
me biologiste, spécialiste en marché, 
candidat au doctorat en économie, pro­
fesseur à l'université, homme de recher­
che, puis finalement comme « leader » 
en coopération. L'analyse de son action 
dans cette sphère occupe la dernière 
moitié de cette partie de l 'étude. On 
y voit Stokdyk aux prises avec une mul­
t i tude de problèmes: problèmes de re­
cherche, d organisation, de finance, de 
relations humaines. Il nous apparaît 
alors comme le type idéal de l 'admi­
nistrateur. Soucieux de tenir compte d é 
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